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Je voudrais remercier l’Ambassade de France d’avoir organisé la commémoration de l’Armistice 
du 11 novembre dans la ville d’Oran.   
 
C’est un privilège de rendre hommage aux hommes et aux femmes qui ont servi leur nation, en 
un lieu sacré où tant d’entre eux ont combattu vaillamment pour défendre leur pays et où 
beaucoup ont fait l’ultime sacrifice pour leur patrie.  
 
Je voudrais prendre le temps de méditer sur le sens de ce jour d’armistice :  Lorsque cet 
événement solennel fût adopté officiellement comme jour férié aux Etats-Unis, notre Congrès a 
stipulé qu’ « il est approprié que cette journée anniversaire soit commémorée par des actions 
de grâce, de prières et d’exercices conçus pour perpétuer la paix dans un esprit de bienveillance 
et de compréhension mutuelle entre les nations ». 
 
Avec ce but à l’esprit, il est extrêmement émouvant de se tenir en ce lieu sacré avec des 
collègues et amis, qui autrefois se sont entrebattus férocement et maintenant sont amis et 
partenaires. 
 
A travers l’engagement pris de principes démocratiques partagés, de libertés individuelles et 
d’état de droit, les Etats-Unis, la France, l’Allemagne et le Royaume Unis ont bâti une alliance 
durable qui a promu la paix et la stabilité pendant des décennies.  Les Etats-Unis se réjouissent 
du partenariat grandissant entre l’Algérie et l’OTAN et remercie le Gouvernement Algérien de 
se joindre à nous aujourd’hui pour cette commémoration. 
 
En nous souvenant du vœu solennel « plus jamais », qui fût prononcé le jour même de 
l’Armistice en 1918, je souhaite que toutes les nations honorent la mémoire de nos 
compatriotes tombés au combat, en continuant à œuvrer ensemble pour faire de ce vœu une 
réalité.  Comme le Président américain John Kennedy l’a dit en novembre 1963 : « Alors que 
nous exprimons notre reconnaissance, nous ne devons jamais oublier que la plus haute valeur 
n’est pas dans les mots que nous prononçons, mais dans l’application vivante que nous leur 
donnons ».       
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